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   Disponible :
 

  Campus initiation


  Étudiant à Columbia University, Kay a le monde à ses pieds : il est le roi de la fac, le roi des fêtes, aucune fille ne lui résiste.


Quand Margo, la petite sœur de Will – son ennemi juré –, débarque en première année, l’opportunité est trop belle : la séduire pour se venger de Will ? Tellement facile…


Mais rapidement les choses lui échappent. Qui de la pétillante Margo ou du bad boy rebelle aura le dessus ? Les paris sont lancés…
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   Disponible :
 

  Défendu


  Cameron Reed est solitaire, passionné de musique, et n’accepte qu’une seule femme dans sa vie : Miss Patate, sa chatte psychopathe.


Elena est lumineuse, naïve et en danger.


Entre eux, c’est puissant et explosif dès le premier regard.


Sauf que le moindre rapprochement pourrait faire basculer la vie d’Elena dans le cauchemar.


Auront-ils la force de tout risquer pour se retrouver ?
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   Disponible :
 

  Killer Boss


  Alvar est dangereux, protecteur, imposant.


Erell est déterminée, téméraire et cache bien trop de secrets.


Il est son boss, elle n’a aucune confiance en lui.


Et pourtant, l’attirance entre eux est électrique, puissante, irrésistible.
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   Disponible :
 

  S.O.E.N. - Solitaire, Ombrageux, Envoûtant, Naturel


  Soen est solitaire, sombre et mystérieux. Il comprend les chevaux mieux que personne et ne se fatigue pas à parler aux cavaliers.


Sauf que Livia en a décidé autrement. Elle est curieuse, solaire et veut tout savoir de cet homme aussi intrigant qu’intimidant.


Soen voudrait l’empêcher de faire voler en éclats le fragile équilibre de sa vie… mais il est incapable de résister.


Tout les sépare, ils n’ont rien à faire ensemble… mais chacun est pour l’autre le plus beau défi de sa vie.
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   Disponible :
 

  Secret Stepbrother


  Calden est rebelle, en guerre contre le monde entier, et ne se soucie que d’une personne : sa petite sœur Cassie.


Son monde vole en éclats le jour où il apprend que son père biologique, qu’il n’a jamais connu, est le sénateur Jacobs : un homme politique puissant et déterminé à étouffer le scandale de cette révélation.


Entre les paparazzi qui lui pourrissent la vie et les frais médicaux de sa sœur qui s’accumulent, Calden est forcé de conclure un pacte qui va changer sa vie.


Le deal est simple : le sénateur Jacobs prend en charge les frais nécessaires à Cassie et aux études de Calden, en échange de quoi Calden devra se plier à une mascarade de famille heureuse et unie.


Un seul écart, et le deal est rompu.


Sauf qu’il y a Harper, la fille adoptive du sénateur.


Elle est mystérieuse, sensuelle, innocente… et interdite.


Pour elle, Calden serait prêt à rompre tous les pactes.
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		« Une vie réussie est un rêve d'enfant réalisé. »


		Janine Boissard, Sois un homme, papa, 2010

	
		
1

		Charlie

		Je n’ai jamais été le genre de fille à passer trois heures avant de prendre une décision, on peut même dire que je suis impulsive. Or, à cet instant précis, je fixe bêtement l’écran de mon téléphone portable, ne sachant pas quoi faire : annuler ma soirée ou pas ?

		J’avale une gorgée de ma bière et regarde Don, le patron de l’établissement, mais aussi et surtout mon meilleur ami, servir les autres clients accoudés au bar. Depuis toutes ces années que je le connais, je considère toujours ce géant écossais aux cheveux auburn naturellement ondulés et au corps digne d’un athlète, comme la perfection faite homme.

		Quelques minutes plus tard, Don revient se poster en face de moi.

		– Petite bombe à dix heures, me chuchote-t-il en me faisant un clin d’œil complice.

		Je souris, prends le temps de déguster la dernière gorgée de ma bière, pivote lentement sur ma gauche et découvre en effet un homme canon au possible : grand et baraqué, cheveux mi-longs, style sympa et gueule d’ange. Je me rince l’œil quelques secondes juste le temps que sa copine arrive et lui roule la pelle du siècle.

		– Ça m’aurait étonné aussi, tous les mecs bien sont casés ou gays dans ce monde ! râlé-je.

		– Ben alors, sweety, qu’est-ce qui t’arrive ? me demande Don en s’asseyant sur son tabouret de l’autre côté du zinc.

		Sa question posée si gentiment et son sourire ravageur m’encouragent comme toujours à tout lui déballer sur ce qui me chagrine.

		– Rien, je suis juste de mauvais poil. Je te rappelle que je pars demain matin en mer pour aller photographier un équipage de marins pêcheurs dans leur quotidien, et ce pour cinq jours ! En plus, je n’ai pas encore préparé mes affaires, je suis grave à la bourre, alors je me dis que je devrais être raisonnable et rentrer chez moi. Mais je suis invitée à manger avec Sam chez Tyler. En plus, à tous les coups, sa cuisinière va nous faire un dîner de fous, je vais sûrement m’en mettre plein le bide, et même si je n’ai jamais foutu les pieds sur un bateau de pêche, avec le bol que j’ai, je suis sûre que le pied marin et moi, ça doit faire deux, si tu vois ce que je veux dire ! Du coup, j’hésite à annuler la bouffe de ce soir…

		– Dur dilemme, je compatis ! Un super repas de Daisy avec ta meilleure amie et son futur mari, ou un sandwich pris à la va-vite… De toute manière, tu ne vas préparer ton sac que demain matin, cinq minutes avant de partir, alors… mmm… Que choisir en effet ? se moque-t-il en tapotant son index sur son menton.

		– Bon, OK, c’est pas faux, bon argument ! La bouffe, c’est la vie, tu m’as convaincue ! Tu me connais vraiment trop bien, Don O’Neill. Rappelle-moi pourquoi on n’est pas mariés toi et moi, déjà ?

		Cette question, je la lui ai posée des dizaines de fois. Au début, j’espérais un peu qu’il changerait un jour d’avis et c’était un moyen de lui poser la question de façon déguisée. Mais maintenant que j’ai fait le deuil d’une possible histoire entre nous et que je suis même sincèrement heureuse qu’il soit amoureux, ça m’amuse d’entendre ce qu’il va une nouvelle fois m’inventer.

		– Parce que je suis plutôt hot dog que moules de bouchot ?

		– Mouais, ça se tient ! ris-je en me demandant où il peut bien aller chercher toute cette « poésie imagée ». Allez, je file, je te raconterai mon périple en mer si j’en ressors vivante.

		Je me hisse par-dessus le comptoir pour lui faire un bisou sonore et lui laisse une jolie trace rouge passion sur la joue.

		– Embrasse Sam et Tyler de ma part, et prends discrètement un ou deux clichés de tes marins s’ils sont bien gaulés et qu’ils tombent le ciré ! me crie-t-il en frottant sa joue avec son torchon alors que je suis déjà à la porte.

		– Promis, juré !

		Je me dépêche de courir jusqu’à l’arrêt de bus le plus proche et par chance m’engouffre dans l’un d’eux en espérant ne pas arriver en retard – comme d’habitude, en fait –, même si je sais que c’est perdu d’avance !

		J’ai bien fait de me motiver, car nous passons une excellente soirée. Les mets préparés par Daisy sont tous à tomber par terre et nous rions de bon cœur en écoutant ma meilleure amie Sam, sage-femme, nous raconter à quel point certaines patientes peuvent avoir des caprices bizarres pendant l’accouchement. Mais alors que nous attaquons un délicieux crumble aux fruits rouges, je surprends un regard entre les amoureux. Sam reprend la parole, mais sur un ton un peu plus sérieux cette fois :

		– Bon, c’est évident que ça allait arriver vu que je vais épouser l’homme de ma vie d’ici moins de trois semaines… Mais voilà, honey, j’ai commencé à emballer mes affaires il y a quelque temps déjà, et ça y est, tous mes cartons sont faits… Donc… je vais rendre mon appart, dit-elle sans me quitter des yeux.

		Sam et moi vivons dans le même immeuble et nos appartements se font face. Je vis avec mon frère jumeau Cam et nous sommes si proches depuis toujours tous les trois que mes mots sortent de ma bouche sans que je réfléchisse.

		– Quoi ? Déjà ? Mais pourquoi tu ne m’en as pas parlé avant, Sam ? grondé-je, contrariée par cette nouvelle.

		– J’ai fait ça au fur et à mesure, honey. C’est trop bête de continuer à payer un loyer alors que nous allons vivre ensemble ici, Tyler et moi, tu ne penses pas ? me demande-t-elle doucement même s’il est évident qu’elle a raison.

		– Ben si, c’est normal, c’est juste que… commencé-je en ancrant mon regard au sien. Tu vas me manquer, Sam. Ne te méprends pas, je suis la plus heureuse que tu aies trouvé l’homme de ta vie, mais égoïstement je me dis que rien ne sera plus comme avant. Ça ne sera plus nous trois contre le reste du monde, tu vois ?

		Sam me tend instantanément la main, et je la saisis.

		– Ça sera toujours pareil, honey. Même si je n’habite plus en face de chez vous, ça ne changera rien à notre trio. Depuis qu’on est ados, vous êtes mon frère et ma sœur de cœur, et rien ne pourra changer ça, surtout pas un petit changement d’adresse, promet-elle la voix enrouée par l’émotion.

		– T’as raison, Sam, acquiescé-je en levant mon verre, après m’être ressaisie. À vous ! Et je suis vraiment heureuse de voir à quel point vous êtes faits l’un pour l’autre et que l’amour avec un grand A existe encore. Mais dis-moi, tu as déjà passé une annonce ?

		– Non, mais le plus tôt sera le mieux. Si je peux éviter de payer mon préavis en trouvant une nouvelle locataire, ça serait quand même mieux…

		– Essaie de trouver une nana sympa, évite les musiciennes, par exemple. Ou bien non ! Encore mieux : tu devrais recruter carrément dans une agence de mannequins hommes ! Je te laisse carte blanche sur ce coup-là ! Tu connais mes goûts, conclus-je en lui faisant un clin d’œil complice.

		– Validé, je vais y réfléchir !

		Nous éclatons de rire en constatant que Tyler ne semble pas si ouvert au fait de laisser sa future femme mener à bien sa mission, même si c’est à mon profit ! Je pouffe et bois une gorgée de vin, mais je dois malgré moi afficher un sourire un peu triste, car Sam me questionne doucement en posant sa main sur la mienne :

		– Honey, je sens qu’il y a autre chose… Qu’est-ce qui te travaille ?

		– Je peux vous laisser un instant si tu préfères ? intervient gentiment Tyler.

		– Oh, non, Tyler, reste, réponds-je. C’est juste que… Merde, je savais que je ne serais pas de bonne compagnie ce soir. Pour tout vous dire, j’appréhende un peu de devoir vivre cinq jours durant avec un équipage, en pleine mer. Je sais très bien que c’est un test de mon patron pour voir si je suis motivée et pour juger mes capacités d’adaptation. Donc, je ne dois pas foirer… Et en plus, je suis grave à la bourre vu que je n’ai même pas fait mon sac pour demain matin. Et puis…

		– Et puis ? m’encourage Sam.

		– Ben, disons que j’avoue qu’en ce moment j’en ai un peu marre d’être seule, même si je préfère ça plutôt que de devoir supporter n’importe qui. Mais tu me connais, Sam, je suis peut-être une dure à cuire, mais en amour, je suis surtout toujours tombée amoureuse de ceux qu’il ne fallait pas. Et du coup, je n’ose plus me lancer, même quand le mec en face m’envoie des signaux de dix kilomètres de long.

		– À ce point-là ? me questionne Tyler en buvant doucement une gorgée de vin.

		– Tu n’as pas idée, mon pote ! Pour tout te dire, ça a commencé avec Matthew Edison à l’école primaire. Ce petit morveux a profité de moi dès lors que cette pimbêche d’Emily Watson est allée lui raconter que j’avais un faible pour lui. Il s’installait alors avec moi à midi, je le dévorais des yeux pendant qu’il mangeait tous mes desserts. Il ne m’accordait même pas le moindre regard le reste du temps. Avec mon argent de poche, j’ai même acheté des dizaines de vignettes Pokémon, alors que je m’en fichais prodigieusement, espérant rentrer dans son délire, avoir un sujet de conversation commun et paraître super cool à ses yeux. Mais quelques semaines plus tard, il a raconté à tout le monde qu’il était amoureux d’une autre fille de ma classe et j’ai ainsi connu ma première peine d’amour.

		– Méchant Matthew, se moque-t-il.

		– Tu peux te moquer, mais après ça, il y a eu Jack Lane en dixième année d’école secondaire ! Il était très B.C.B.G., et pour lui plaire, j’ai raccourci mes cheveux, investi dans des barrettes et des petites robes sages. Il était très gentil avec moi, mais malgré tout je ressentais la profondeur du fossé social entre nous. Puis, comme une évidence, et malgré mes tentatives vaines pour le séduire, il s’est mis en couple avec Victoria Pearson, une fille ni très jolie ni très intéressante, mais du même milieu que le sien. Alors j’en ai eu assez de tout faire pour être la fille docile qui, tel un caméléon, se fond dans le décor pour plaire. J’ai décidé d’être enfin moi, Charlie Harris, et peu importait si ça ne plaisait pas. Ceux qui passaient assez de temps pour creuser celle que j’étais à l’intérieur étaient dignes d’intérêt pour moi. Et les autres ? Du balai !

		– Tu as eu raison, Charlie, il ne faut jamais jouer un rôle, ça vous retombe toujours dessus, j’en sais quelque chose… Et qu’est-ce qui s’est passé du coup ? m’interroge Tyler, tandis que Sam me sourit tendrement, car elle connaît déjà tout l’historique bordélique de ma vie amoureuse.

		Je ne sais pas si c’est le vin, la bonne ambiance, ou quoi, mais étonnamment je n’éprouve aucune difficulté à m’ouvrir à Tyler pour la première fois. Cet homme m’inspire confiance, et si Sam l’épouse, je sais avec certitude qu’il doit forcément être un homme bien. Je poursuis donc mon récit en lui tendant mon verre qu’il remplit à nouveau.

		– Eh bien, je me suis écoutée et j’ai adopté le look dans lequel je me sentais bien, mais surtout qui avait le mérite de décourager les hommes uniquement obnubilés par le physique. Mes cheveux sont passés du châtain à un rouge éclatant, j’ai troqué mes fringues trop conventionnelles pour des tee-shirts à l’effigie de mes groupes de metal préférés et mes bottines pour des Dr. Martens, chaussures selon moi les plus stylées et confortables au monde, t’es pas d’accord ?

		– Euh…

		– Bref, le coupé-je, j’ai enfin fait ce que je voulais, sans plus me soucier du regard des autres, et avec le soutien le plus précieux à mes yeux, celui de Cameron. Tu le connais, mon frère jumeau est mon double physiquement, même si nos personnalités sont différentes : je suis aussi impulsive qu’il est réfléchi, il est très calme tandis que je suis une vraie boule d’énergie. Mais si nous avons bien un point commun, c’est que nous ne supportons ni l’un ni l’autre que des gens pâtissent du regard des autres si tant est qu’ils soient un peu différents. Nous l’avons nous-mêmes assez appris à nos dépens. Et puis, pour rester sur la même lignée amoureuse, est intervenue ma troisième et plus difficile peine de cœur : en dernière année du lycée, Cam et moi avons rencontré Donovan O’Neill. Un nouvel élève qui venait d’emménager dans la région et avec qui nous avons immédiatement sympathisé.

		– Don ? Le patron du Tot ?

		– Oui, celui-là même. Et je peux te dire que mon cœur d’artichaut et moi avons très vite fantasmé sur une belle histoire d’amour avec ce mec gentil, drôle et surtout canon. Nous avons passé beaucoup de temps tous les trois, et mon frère et lui sont devenus les meilleurs potes du monde. On ne les voyait jamais l’un sans l’autre et Don passait beaucoup de temps chez nous pour mon plus grand plaisir. Il était adorable avec moi, me complimentant régulièrement sur mes tenues, et il était toujours très doux. Mais à mon grand désespoir, il ne tentait rien. J’ai mis ça sur le compte de la timidité, je me suis dit qu’il avait peut-être peur de la réaction de mon frangin. C’est pourquoi, au bout de quelques mois à hésiter, je me suis lancée et lui ai proposé un rencard. Il a tout de suite accepté, mais quand nous nous sommes retrouvés au cinéma et qu’il m’a demandé où était Cam, j’ai compris qu’il n’avait pas saisi la teneur de cette soirée. Nous avons malgré tout passé un si bon moment que nous avons souvent renouvelé ces soirées en tête à tête, et plus j’apprenais à le connaître, plus je tombais amoureuse de lui. Malheureusement il n’était jamais entreprenant. Un soir, je l’ai embrassé. Il a été très gentleman et moi j’étais aux anges. Puis nous nous sommes revus, avec l’accord de mon frère à qui j’avais confié mes sentiments et qui était très heureux pour nous. Nous partagions de très bons moments, rigolions beaucoup ensemble tout en ayant des sujets de discussion variés et intéressants. Mais sans vouloir vraiment l’admettre, je voyais bien que quelque chose clochait. Alors un soir, après plusieurs mois de sorties platoniques, j’ai sorti l’artillerie lourde, je l’ai aguiché du mieux que j’ai pu, et encore une fois, il m’a repoussée gentiment. Il m’a alors avoué qu’il ne m’aimait pas et qu’il ne voulait donc pas profiter de moi. Il m’aurait giflée que j’aurais eu moins mal qu’à cet instant. Nous étions si proches que je ne pouvais pas m’être trompée à ce point-là. Je me suis immédiatement remise en question, lui demandant si mon comportement ou mon look y étaient pour quelque chose. Je pleurais et il était adorable comme toujours, essayant de me consoler du mieux qu’il pouvait. Je n’arrivais même pas à lui en vouloir tellement il avait l’air désolé. Et c’est alors que j’ai compris qu’il devait avoir quelqu’un d’autre. Il a nié, mais j’ai continué à exiger une explication claire pendant des jours. Don est tellement entier et si foncièrement gentil que, face à ma personnalité têtue et insistante, il a été bien obligé de me parler. Il m’a alors avoué qu’il était attiré par les garçons. Il m’a dit qu’il avait essayé de toutes ses forces d’avoir envie de moi, mais qu’il n’avait jamais ressenti autre chose pour moi qu’une forte amitié. Il m’a suppliée de ne rien dire à personne, et encore moins à Cam, car il craignait que cela change quelque chose à leur amitié. J’ai eu beau lui conseiller de lui parler, il a toujours refusé. Et comme il m’a fait jurer de ne rien dire, j’ai dû, seule, faire le deuil de cette nouvelle histoire d’amour avortée, tout en gardant ce secret bien au chaud, dans mon cœur déçu et un peu plus fêlé encore à cause de cette nouvelle désillusion amoureuse. Célibataires tous les deux, nous avons renforcé notre amitié, et liés par le secret de son homosexualité, nous nous sommes soutenus l’un l’autre après nos rencards foireux et nos déconvenues amoureuses. J’ai perdu un amoureux, mais j’ai gagné le meilleur ami qui soit.

		– Quand il nous a avoué à tous son homosexualité, tu étais donc la seule au courant depuis des années… Ça a dû être difficile de garder le secret, j’imagine ?

		– Oui et non. En tout cas, aujourd’hui il sort avec Garrett et j’espère sincèrement que leur histoire va marcher, car ils semblent faits l’un pour l’autre.

		– Et toi entre-temps ? continue à me questionner Tyler.

		– Eh bien, depuis, je ne suis sortie qu’avec deux mecs pour qui je n’ai pas vraiment eu de réel coup de cœur et qui ne m’apportaient même pas la complicité qu’on est supposés partager quand on est en couple. Alors j’ai préféré arrêter la casse moi-même.

		C’est vrai, quoi, mieux vaut être seule que mal accompagnée, non ?

		Ils tentent de me rassurer et enchaînent alors sur le fait que l’amour vous tombe dessus quand on s’y attend le moins – bla-bla-bla –, mais je les branche rapidement sur un autre sujet pour faire dévier cette conversation qui m’a un peu trop délié la langue. Je demande donc à Tyler s’il est aussi prêt que sa future épouse pour le grand jour.

		– Plus que jamais, répond-il en regardant alors sa fiancée avec une telle intensité que je me sens tout à coup de trop et que je leur fausse rapidement compagnie sans qu’ils me retiennent beaucoup.

		Je suis certaine que j’ai à peine refermé la porte qu’ils ont dû se jeter l’un sur l’autre sans même avoir eu le courage d’attendre d’être dans leur chambre !

		Trop injuste pour la célibataire que je suis !
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		Charlie

		Le lendemain matin, après avoir bouclé mon sac à la hâte comme l’avait prédit Don et donc mis n’importe quoi dedans, je prends un train qui me conduit dans le Kent. Et c’est parti ! J’embarque à bord de l’Anfield Road, un fileyeur basé au port de Whitstable.

		Si les premières heures à bord se passent plutôt bien, quand le soir le vent se lève et qu’une houle se forme sur la mer, la « promenade » se corse et prend alors un tout autre tournant.

		Les matelots sont très sympas et ne se moquent pas du fait que je ne tiens pas la marée – sans mauvais jeu de mots – et que tout ce que j’essaie d’avaler finit par-dessus bord. Ils m’assurent gentiment que ça leur arrive de temps en temps par gros temps et rient franchement quand je leur demande si le temps actuel est ce qu’ils appellent du « gros temps » ! Ils prennent ça pour une plaisanterie et je fais mine de rigoler avec eux, avant de retourner dans ma couchette attitrée, un unique médicament anti-nausée dans l’estomac et une couverture tirée sous mon menton, en priant pour que le reste de la traversée se déroule le plus vite possible.

		Les jours suivants, je prends peu à peu mes marques et parviens finalement à maîtriser mes nausées. Je recueille beaucoup d’anecdotes et d’informations personnelles sur les hommes de l’équipage et me lie même d’amitié avec eux. Ils ont beau être de vraies forces de la nature, un peu bruts de décoffrage, ils n’en sont pas moins gentils et attentionnés. Je les découvre très drôles, attachants, vanneurs entre eux, sensibles quand ils me parlent de leurs familles, et aussi nostalgiques que moi quand j’évoque les douches chaudes et la terre ferme. Ils ont beau aimer la mer, être pour la plupart passionnés par leur métier, il leur tarde à eux aussi de retrouver le plancher des vaches.

		Lors d’un repas, nous comparons nos tatouages respectifs, et dans leurs yeux de connaisseurs, je décèle une réelle admiration face au travail de mon frère. Je leur laisse sa carte et ils me promettent de passer au salon à l’occasion.

		Le dernier jour, je ne suis même plus malade ! Je peux prendre plusieurs photographies et, même si j’ai loupé chaque matin et chaque soir le lever et le coucher du soleil, je note sur mon calepin les anecdotes de dernière minute sur leur métier. Grâce au capitaine, Sergio, toujours attentif dans sa passerelle, j’ai appris à lire une carte et j’ai – à peu près ! – compris à quoi servent tous les appareils électroniques à bord. David, matelot désigné également cuisinier, m’a montré et expliqué les difficultés de cuisiner en tanguant, et je peux désormais me targuer d’avoir préparé en plein milieu de la mer des pâtes à la carbonara !

		OK, c’est le seul plat que je maîtrise même à terre, mais ça, personne n’a besoin de le savoir !

		J’ai aussi posé quelques questions à « Coach », le mécanicien, toujours les mains dans le moteur, mais j’ai vite abandonné la partie, en admettant que le cambouis, c’est vraiment pas mon truc. Enfin, j’ai terminé en questionnant Yves, le marin chargé de s’occuper de la glace qui sert à maintenir au frais les poissons pêchés, le temps de la campagne en mer.

		Drôle d’expression, je le concède !

		Bref, grâce à l’équipage, je pense avoir réuni suffisamment d’infos pour pouvoir fournir un article digne de ce nom à mon boss.

		Quand j’aperçois enfin la terre au loin, je ressens un soulagement indescriptible et je comprends alors à quel point la vie de ces hommes est difficile et stressante. De par leur métier bien sûr, mais aussi du fait de devoir quitter régulièrement leurs familles et leur confort à terre. Je me promets de leur rendre un bel hommage à ma façon. Et cerise sur le gâteau, j’ai même réussi à prendre THE cliché pour Don qui ne devrait vraiment pas être déçu sur ce coup-là !

		Une fois à quai, je promets à mes compagnons de galère de leur envoyer un exemplaire de l’article et les remercie chaleureusement d’avoir pris soin de moi pendant ces cinq jours.

		Quelques minutes plus tard, alors que je les salue de la main depuis le quai, leurs femmes respectives arrivent et je peux alors assister de loin à leurs retrouvailles pudiques, plus ou moins expansives, mais toujours très tendres. Je mitraille une dernière fois ces moments de vie si forts et regrette de ne pas avoir, moi aussi, un homme qui vienne me retrouver sur ce quai.

		L’esprit maussade, je reprends, seule, le train qui me ramène à Londres.

		Mais, assise sur ma banquette à côté de la vitre, je me rends vite compte que les autres passagers me dévisagent ouvertement. Je file donc aux toilettes et constate en effet l’étendue des dégâts : mes cheveux ne ressemblent plus à rien, mes habits sont froissés et sentent le poisson…

		La totale ! Une vraie bombasse… ou pas ! Ouch !

		Je me rassieds le plus dignement possible à ma place, regarde les gens bien en face jusqu’à ce que ce soient eux qui se sentent gênés. J’enfonce mes écouteurs dans mes oreilles, ferme finalement les yeux et laisse Led Zep me transporter loin de ce wagon, loin de ces gens élégants et qui sentent trop bon… eux !

		En arrivant à la gare de King’s Cross, pas un seul taxi en vue. Je décide donc de parcourir à pied le trajet d’une bonne vingtaine de minutes, mon sac sur le dos, histoire de me dégourdir les jambes sur cette bonne vieille terre ferme. Mais c’est compter sans le déluge qui s’abat alors sur moi. Des trombes d’eau se déversent sur mes vêtements avec une telle intensité qu’en moins de cinq minutes, je ne suis définitivement plus étanche.

		Je râle, maudis le monde entier, garde les yeux baissés sur le trottoir, car dès que je relève la tête, le rideau de pluie devant moi ruisselle le long de mes cheveux, dégouline sur mes joues, et non content de me tremper jusqu’aux os, brouille ma vision. Les éclairs et le tonnerre rentrent alors dans la partie et ajoutent la touche flippante à cette situation déjà merdique. Je grommelle et peste contre tous ces éléments qui semblent s’être donné le mot pour me gâcher mon retour. Une voiture passe près de moi et m’achève en roulant dans une énorme flaque qui m’éclabousse de la tête aux pieds.

		– Bordel ! Fait chier !

		J’engueule le conducteur qui est déjà loin et glisse rageusement ma main dans la poche arrière de mon jean détrempé pour tenter d’en extirper mes clés.

		Arrivée devant mon immeuble, je vois la lumière chaude filtrer à travers ma fenêtre et je presse le pas pour accéder plus vite à mon Graal : une longue douche chaude, un lit moelleux – et qui ne bouge pas ! – et, je l’espère, un super repas préparé avec amour par mon jumeau à qui j’ai dû cruellement manquer pendant ces quelques jours d’absence.

		Ben quoi, on peut rêver, non ?

		Mon sac pèse une tonne, mais encore quelques efforts et j’y suis !

		Nid douillet à tribord, me voilà !

		Un nouvel éclair zèbre alors le ciel et le coup de tonnerre sourd qui lui répond instantanément me fait sursauter. Je monte les marches de mon immeuble deux par deux et ouvre la porte d’entrée commune avec force et fracas, mais elle cogne dans quelque chose et je ressens une forte résistance.

		Merde, Cam a encore dû laisser traîner nos poubelles dans le couloir vu qu’il pleut.

		J’appuie sur l’interrupteur du couloir et m’aperçois alors avec effroi que les poubelles n’en sont pas et que la porte est plutôt rentrée en collision avec un homme qui devait sûrement vouloir sortir de l’immeuble en même temps que j’y faisais mon entrée fracassante. Le pauvre se tient le nez, et je me confonds en excuses :

		– Oh, pardon ! Je suis navrée, je… j’ai été un peu trop cash avec la porte, je crois… Ça va ?

		– Un peu trop cash ? me répond-il sur la défensive en vérifiant qu’il n’a rien de cassé. Je dirais plutôt que la force de la tempête de dehors ne vous arrive même pas à la cheville, oui ! Vous êtes une tornade à vous toute seule, ma parole !

		– Désolée…

		C’est au moment où il lève les yeux sur moi que je le reconnais : Liam, le meilleur ami de Tyler, futur mari de ma meilleure amie. Ce mec est hyper agaçant, et le peu de fois où nous nous sommes vus, on ne peut pas dire que le courant soit bien passé entre nous. Je dois même avouer qu’il m’énerve prodigieusement, même si je le trouve canon.

		Mais ça, impossible que je l’avoue à quiconque à haute voix !

		C’est assez électrique entre nous. Il a cette arrogance en lui qui me cherche et sait très bien me trouver. Ses cheveux blonds sont assortis à sa barbe parfaitement taillée, et chez lui, tout passe par son regard armé de magnifiques yeux marron très expressifs, surtout quand il sourit et que de petites rides d’expression viennent alors adoucir son visage. Côté carrure, rien à redire non plus : cet homme-là s’entretient clairement si j’en juge par les muscles qui se dessinent sous ses vêtements. Un mec qui sait qu’il est beau gosse, mais qui, surtout, est on ne peut plus énervant.

		Comme pour confirmer mes pensées, sa bouche se pare alors d’un sourire Ultra Brite quand il me demande :

		– Ah, ben, voilà ! C’est toi… Ceci explique donc cela… se contente-t-il de lâcher en s’adossant contre le mur du couloir, sans cesser de tâter son nez.

		– Comment ça ? Vas-y, va au bout de tes pensées !

		– Disons que je ne connais pas beaucoup de nanas qui sont aussi rentre-dedans que toi…

		– C’était un accident ! Et qu’est-ce que tu fais là, d’abord ? demandé-je, craignant que mon frère se soit lié d’amitié avec lui.

		Et vu que Cam et Tyler sont devenus très potes depuis quelques mois, cette hypothèse ne serait pas inenvisageable.

		– J’allais marquer mon nom sur la boîte à lettres, marmonne-t-il dans sa barbe.

		– Quoi ? Pourquoi ?

		– Sam ne t’a pas dit ? répond-il, un petit sourire retroussant à nouveau ses lèvres charnues.

		– Dit quoi ? demandé-je un peu agressivement, en ayant peur de comprendre.

		– Que je suis ton nouveau voisin ! J’ai déjà bu une bière avec Cam hier, il m’a parlé de ton trip marins pêcheurs pour ton boulot. Mais je ne savais pas que tu rentrais aujourd’hui. Remarque…

		– Tu ne finis jamais tes phrases ? Remarque quoi ? m’agacé-je en levant les yeux au ciel.

		– Eh bien, je pense que même si je n’avais pas été dans le couloir à ton arrivée, j’aurais tout de même su à coup sûr que tu étais rentrée…

		– Sache que les murs sont épais ici, et si tu sous-entends que j’ai une grande gueule, je peux t’assurer que…

		– Oh, non, ça n’est pas ça, miss parano, me sourit-il de plus belle.

		Merde, je me suis peut-être enflammée sur ce coup-là. Je respire un grand coup et hausse un sourcil pour l’encourager une nouvelle fois à terminer sa phrase.

		– Donc ?

		– Ben, disons que… Comment dire ?… Je n’ai plus qu’à fermer les yeux pour m’imaginer à la mer ?

		Ce mec vient bien de sous-entendre ce que je pense ? Je bous intérieurement et vois rouge.

		– Non mais, j’hallucine, tu viens vraiment de me dire que je pue ?

		– Ça n’est pas exactement ce que j’ai dit, rétorque-t-il, son petit sourire satisfait de sale gosse toujours rivé à ses lèvres.

		Je le détaille et malheureusement ne trouve rien à lui reprocher sur l’instant. Il porte un jean large et un pull à col en V, retroussé jusqu’aux coudes et révélant des avant-bras musclés. Il semble sortir de sa douche vu que ses cheveux blonds sont mouillés et il sent divinement bon, l’enfoiré ! Il croise les bras, faisant ainsi gonfler ses pectoraux et semble attendre tranquillement que je contre-attaque. Hors de question que je perde la face ! Je le détaille d’un air hautain.

		– T’es vraiment un sale gosse, tu dois être le digne frère de Billy the Kid, toi, non ?

		Et alors qu’il se marre et que je prépare une autre répartie, une femme s’engouffre par la porte d’entrée de l’immeuble en fermant son parapluie d’un geste sec et maîtrisé. Elle est très classe, juchée sur des talons aiguilles d’une bonne douzaine de centimètres. Son trench noir dissimule presque entièrement sa tenue, mais dévoile des jambes sexy, interminables et impeccablement galbées dans des collants noirs.

		Un regard vers Liam me confirme que lui non plus ne perd pas une miette du spectacle. Il me plante là et va rejoindre la femme en déposant une bise sur sa joue. Cette dernière lui sourit en retour et je m’aperçois qu’elle est un peu plus âgée que nous.

		La femme daigne enfin m’accorder un regard et me détaille ouvertement de la tête aux pieds, ses yeux s’arrondissent presque en me découvrant. J’avais presque oublié mon « état » du jour, mais son haussement de sourcil interrogateur à l’intention de Liam me remet vite dans le contexte.

		Encore une pétasse qui juge les autres au premier regard.

		Alors que je la défie des yeux moi aussi – hors de question que cette garce me piétine visuellement ! –, Liam décide de faire les présentations :

		– Isabella Robinson, je te présente ma voisine, Charlotte… Davis, annonce-t-il en se trompant volontairement sur mon nom de famille, un petit sourire en coin et sans me quitter de ses yeux de sale gosse.

		Je tends la main à la femme.

		– Charlotte Harris, rectifié-je.

		Elle hésite et me serre finalement la main du bout de ses doigts, l’air presque dégoûté, et il est évident qu’elle se retient de s’essuyer la main sur son trench juste après.

		Je suis à deux doigts de lui dire que les odeurs ne sont pas contagieuses, ou encore mieux de lui sauter dans les bras pour un énorme hug mouillé et puant, mais je me retiens au dernier moment en me contentant de lui lancer un regard noir.

		– Mademoiselle Harris…

		– Madame, me contenté-je de répondre pour bien marquer la différence d’âge.

		Elle fronce les sourcils, mais ne montre rien.

		– Tu me fais visiter ? demande-t-elle alors à Liam.

		Il lui sourit et je fais volte-face pour enfin regagner mon appartement. Mais mes pieds se prennent dans mon gros sac par terre et je me retrouve rapidement les quatre fers en l’air, dans une position improbable.

		Plus ridicule, tu meurs !

		Je me relève promptement, l’air le plus digne possible, tandis que la femme rentre chez Liam et que ce dernier appuie son poing sur sa bouche pour ne pas éclater de rire. Puis il me demande si je vais bien.

		Je ne prends pas la peine de répondre et le fusille du regard en ramassant ma clé tombée par terre.

		– Je suis peut-être un sale gosse, un « Billy the Kid » comme tu dis si bien, mais on peut dire que toi, tu es un phénomène à toi toute seule, Calamity Jane ! dit-il en me lançant un clin d’œil avant de refermer la porte sur lui et son invitée, m’empêchant ainsi de répliquer.

		J’entre chez moi et claque la porte si fort que j’espère que ça fera sursauter le Kid chez lui, mais c’est mon frère jumeau qui bondit du canapé, alarmé par mon boucan.

		– Désolée, un courant d’air sûrement, dis-je en haussant les épaules.

		– La vache, petit cœur, t’as vu dans quel état tu es ? Tout va bien ?

		– Ouais, je me suis fait courser par le mauvais temps et cette garce de pluie a gagné !

		Il sourit et dépose un bisou sur ma joue.

		– Va vite prendre une douche chaude, je vais nous faire à manger.
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